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LETTRES  9 ATENTeS 
Dv  Roy,  povr  là  re- 
cherche  des  Financiers, 


■EnRY  par  la  GRACE  DE 
Diev  Roy  de  France 
ET  DE  Navarre.  A nos 
amcz&  féaux  Conleillcrslcs  genstc- 
nans  noftre  Parlement,  Chambre  de 
nos  Comptes , Cour  de  nos  Aydes  a 
Paris , Salut.  Pour  faire  celTer  les  re- 
cherches qui  nagueres  fe  faifoyent, 
tanten  noltre  Chambre  Royale,  qUc 
pardeuant  les  Commilïaircs  & antres 
luges  à ce  députez  par  nps  Prouinces, 
contre  les  officiers  de  nos  Finances, 
Gabelles, Commiffionnàires  ôc  autres^ 
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pour  le  s prétendues  maluerlàtions  eo-^ 
miles  au  fait  & maniement  de  leurs 
charges^  nous  aurions  à leur  inftante 
requette  & fupplication  Ôc  furlcsof-r 
fres  & promeUes  par  eux  faites  de 
nous  fccourir  par  preft  de  quelque 
fomme  modérée  pour  la  neeellité  de 
nos  affaires , reuoqué  laiÿte  Chambre, 
Çpmmillaircs  & luges  fufdits,&  à ce- 
lte firi  faidt  expédier  en  faucur  defdits 
officiers  & Commiffionnaires  noftre 
Edi(St  duprefent  mois , par  lequel  leur 
àuons  libéralement  quitté , remis  & 
pardonné  lefdites  fautes  pareuxainfî 
commifes.  Mais  d’autant  qu’il  pour-r 
roit  eftre  qu’aucuns  d’entre  euxabu- 
fans  de  noftre  grâce , fè  voudroiçnt 
preualoir  dudidt  Edidt , & fe  difpenfer 
par  le  moyen  d’iceluy  de  payer  leur 
cotte  part  de  la  leuce  par  emprunt  que 
novis  entendons  eftre  faite  fur  tou^ 


5 

ceux  de  noidits  officiers  de  Finance, 
qui  volontairement  y voudroient  co- 
tribuer  , ne  voulant  neantmoins 'au- 
cun à ce  faire  eftrc  contrain(5t , linon 
par  les  voyes  ordinaires  de  lalufticc. 
No  VS  A GEs  CAVSES  de  l’aduis  de 
noftrc  Confeil , & de  noftre  certaine 
Icienceaupns  didt,  déclaré  & ordon- 
né, difoHs, déclarons  & ordonnons, 
voulons  &nous  plaift,quc  tous  ceux 
de  nofdits  officiers  des  Finances, Corn- 
millionnaires  & autres,  de  la  qualité 
portée  par  noftredit  Ediâr,  qui  dans  la 
nuiétaine  apres  la  lignilkatkin  qui 
leur  en  fera  faite  declarcrot  ne  vouloir 
payer  leur  cotte-part  dudit  emprunt, 
ne  pourrôt  àcefaire  eftre  contraints, 
mais  demeureront  fubietsaufdites  re- 
cherches , tout  ainlî  comme  ils  elloiét 
auparauant  ledit  Ediét , & pardeuant 
IcsGommidàires  qui  feront  par  nous 
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députez  en  noftrc  bonne  ville  de  Pa- 
ris , pour  l’execution  de  ladite  leuec, 
pardeuant  lefquels  lefdits  Ofliciers, 
Gommilî'ionnaires , ôc  autres  de  ladite 
qualité , feron  t tenus  de  refp ondre  de. 
tous  les  cas  dont  ils  pourront  eftre  def- 
ferez,  recherchez , ouaceufez,  àcaufe 
du  maniement  de  leurfdites  charges, 
depuis  l’annee  mil  cinq  cens  quatre 
vingts  cinq  , fans  qu’il  fèpuiflentay- 
der,  nypreualoir  aucunement  de  no- 
ftredit  Ediét  d’abolition. Laquelle  dé- 
claration ils  feront  tenus  faire  dans  la 
huidtairie  es  greffes  de  leurs  lurifdi- 
éfions,  en  perfonne , & enuoyer  l’adbe 
dansla  quinzaine  enfuyuant  en  celuy 
defdits  Commiflaires.  A faute  dequoy 
faire , & ledit  temps  pafTé  ils  feront  cô- 
traints  à leurs  defpens  au  payement  de 
leurfdites cottes,  ainfî  qu’il eftaccou- 
ftumé  jipur  nos  propres  deniers  & af- 
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faires.  Et  Icfquels  CommifTaires  fêrot 
par  nous  choifîs  & députez  d’entre 
vous,  & aucuns  des  Maiftrès  des  Re- 


ejueftes  ordinaires  de  noftrc  Hoftel, 
iurquesaunôbrc  de  dix, leEquels  neât- 
moinspoureuiter  au  retardemet  delà 
IulliGe,qui  pourroit  arriuerpqur  l’ab- 
(cncc , maladie  , ou  légitimé  empei^ 
cliement  d’aucuns  d’eux,  pourront  co- 
gnoiftre , iuger  ôc  décider  rouueraine- 
ment  en  nombre  de  lèpt,tous  les  pro- 
CCZ&  différends  ia  cydeuantmeus  en 
ladite  Chambre , léÊjuels  à cefte  fin 
nous  auons  r’enuoyez  & r’enuoyons 


pardeuant  eux  en  l’eftat  qu’ils  font , ôc 
toutes  les  appellations  interiettees  ou 
à interietter  des  Commifïàires  cy  de- 
uant  enuoyez  par  nos  Prouinces, com- 
me auffi  pour  inftruîre  & iuger  tous 
autres  procez  qui  feront  meus  ou  in- 
tchtez  cy  apres  pardeuant  eux  , pour 
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ïaifon  des  cas  defïufHits  : çnfèmble  des 
appellations  qui  pourront  eftrc  inter*- 
iettees  des  luges  qui  feront  par  nous 
choilîs  dans  les  Prouinces,  de  la  quali- 
té, probité,  &c  expérience  requile  au 
faiâ  de  ludicature , hors  de  toute  ful^ 
picion , faueur  ou  alliance,  pourco- 
gnoiftre,  inftruire&  iugerdefditscas 
en  première  inftance,en  la  mefine  for- 
me, & auecle  melme  pouuoir  & au- 
thorité  qu’auoient  les  autres  Commif* 
faires  luîdits.  Voulansqueles  iuge- 
mens  & arrefts  qui  feront  ainfi  rendue 
audit  nombre  de  fèpt  foient  de  pareil- 
le force  & vertu  comme  ceux  de  nos 
autres  Cours  fbuueraines , Aufquelles 
& à tous  nos  autres  luges  nous  auons 
interdit  & defFendu,interdifons  & dé- 
fendons toute  Cour , iurifdiéfion  & 
cognoilïànce  des  faits  fufdits  , &c  que 
les  procez  qui  eftoient  pendans  en  la- 
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dite  GhàmbreRoyale,&parclcuant  les 
GommilTaires  defdites  Prouinees:  en- 
femble  tous  les  papiers,  chargés^  in- 
formations,mcmoires  &c  inllrudionsj 
lefquels  par  riollre  Ediét  d’abolition 
nous  aurions  ordonné  eftre  apportées 
au  greffe  de  noftredit  Gonfeil,  foienc 
incontinant  &c  fans  delay  mis  & por- 
tez en  eeluy  dcfdits  Commifïàires,  les- 
quels nous  auons  dés  ap relent  eftablis 
ôc  eftablilTons  pour  ceft  eflèét  en  la 
mefmc  Ghambre  du  Gonfeil , ou  lé 
fouloit  tenir  ladite  Ghambre  Royale, 
& à ce  faire  & fouftrir  voulons  eftre 
contraints  tous  ceux  qu’il  appartien- 
dra , par  toutes  voyes  deues  ôc  raifon- 
nables , nonôbftât  noftre  lulHit  Edidfe 
d’abolition,  & toutes  chofes  à ce  con- 
traires. Si  voulons chacun  devons 
ainli  qu’il  appartiendra,  mandons  & 
cnioignons  que  ces  prefentes  noftre 
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Declaratiô , vouloir  Ôc  intentio,ay  ez  à 
faire  lire^  publier  ôc  regiftrer,  ëc  icelles 
garder  & O bferuer  ôc  entretenir  fèloii 
leur  forme  & teneur-  Et  d’autant  que 
defdites  prefentes  l’on  pourra  auoir 
affaire  en  plufieurs  Ôc  diuers  lieux  ^ 
nous  voulons  qu’au  vidinius  d’icelles 
deuëment  collationné  par  i’vn  de 
nosamez  Ôc  féaux  Notaire  ôc  Secrétai- 
re foy  fait  adiouftee,  comme  au  pre- 
fcnt  original:  Car  tel  eft  noftre  plaifîr. 
Donné  à Fontaine-bleaule  vingt  troi- 
fiefme  iour  d’Oéfobre,  l’an  de  grâce 
mil  lîxcens  quatre.  Et  de  noftre  régné 
le  feiziefme.  Signé , H E N R y.  Et  plus 
bas.  Par  le  Roy , R V z e'".  Et  l^eilee  du 
grand  feel  de  cire  iaune  en  fimplc 
queue.  Et  à cofté  cft  efcrit, 

Kepftrees^  oy  le  Procureur  general  du 
Koj,  d U charge  que  les  Commtjfairei  qui 
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Jeront  député^  ne  pourront  iuper  en  U QjÉ- 
bre  du  Confeil qu  au  nombre  de  dix.z/4  Pa^ 
ris  en  U Chambre  des  Vacations  ^ juyuant 
les  lettres  d*adrejfej,e  vingt  fxiejme^  O&o- 
bre  mil px  cens  quatre. 


Signe, 


VOYSIN. 


Kegiftree  en  la  Chambre  des  Comptes ^ oy 
le  Procureur  general  du  Roy  ^fuyuant  tar~ 
refidece,  F aiSl  le  deuxiejme  Décembre  mil 
fx  cens  quatre. 

Signé,  De  LA  Fontaine, 


LeueSypubliees  regiflrees  en  ta  (ham^ 
bre  Royale  au  Palais  à Paris , oyo^ce  re^ 
querant  le  Procureur  general  au  Roy  en 
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içelley  Menfeigneur  de  Beüieure  (Jhdncelîier 
de  France  y feant , le  ^ingtiepne  tour  de 
1 muter  y rnil  fix  cens  cinq.  9^ar  moy  Con^ 
piller , Secrétaire  du  Roy  y de fes  Finances , 
Confeil  Triuê. 


Signé, 


Le  T ENI?E  VR. 


